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PREMIÈRE PARTIE : IMMOBILISÉ





CHAPITRE 1

— Waaaoooouuuh !

Le cri jaillit des lèvres de Poe Dameron alors que l’A-wing fonçait vers le ciel avec un fracas métallique long et douloureux. Le vieux vaisseau évita de justesse le trio de la Force de Défense Civile qui volait dans sa direction.

— C’est pas bon ça, Poe, marmonna-t-il en vérifiant les informations affichées sur le tableau de bord.

Quatre appareils au total. Tous armés. Certainement en rogne. Et en bien meilleur état que le vieux coucou de sa mère. Les chances n’étaient pas vraiment de son côté.

— Comme toujours, hein, commenta-t-il avec un sourire en coin.

C’était censé être un petit moment de détente, une simple virée pour se défouler. Mais il était allé plus loin que prévu – plus haut surtout – et quand il s’en était rendu compte, il s’était retrouvé dans la ligne de mire d’un groupe de vaisseaux.

Un crépitement signala que ses poursuivants lui envoyaient un message. Poe l’ignora. Une voix bourrue s’éleva tout de même.

— Poe, c’est ton dernier avertissement, gamin, le prévint Griffus Pinter, un ami proche de son père, l’un des piliers de la Force de Défense du Système Yavin. Poe parvenait sans difficulté à se représenter son expression furibarde, sa barbe grise frémissant de rage à chaque syllabe.

— Je ne veux pas être obligé de t’abattre.

Le jeune homme hésita une seconde, la main sur les commandes du vaisseau. Même à seize ans, il était assez mûr pour réaliser quand une décision était importante. Il pouvait abandonner, se rendre… et peut-être s’en tirer à bon compte. Avec, une fois encore, une petite tape sur la main. Il aurait bien sûr à affronter la colère de son père, mais son regard glacial finissait toujours par se radoucir. Ce serait un incident de plus sur une longue liste d’actes de rébellion commis par Poe depuis… huit ans à vrai dire.

Depuis le jour le plus sombre de sa jeune vie.

L’A-wing bifurqua pour piquer vers le sol, comme s’il se dirigeait vers la lune. La manœuvre brusque mit le vaisseau à rude épreuve : Poe n’avait jamais entendu des grincements pareils. Griffus parut aussi stupéfait que l’appareil. Les jurons qui s’élevaient du système comm étaient presque musicaux : un enchaînement de mots que Poe n’aurait jamais pu imaginer, même dans ses moments les plus créatifs.

Pour être honnête, au départ, il s’était lancé dans cette aventure sur un coup de colère. La dispute avec son père avait touché les mêmes cordes sensibles que la plupart des précédentes. À chaque fois que le jeune homme émettait l’idée de devenir pilote, de quitter Yavin 4 et de suivre les traces de sa mère, Shara Bey, il devait affronter un refus péremptoire. Cette discussion déclenchait un feu d’artifice d’émotions qu’il n’avait jamais vues chez son père en d’autres occasions. Le reste du temps, Kes Dameron était renfrogné, isolé, distant. Cette fois-ci, ils avaient échangé des mots très durs. Le père avait rappelé à son fils son manque d’expérience et son jeune âge. Il y avait eu des larmes, des cris, des claquements de portes… Le gouffre qui séparait les deux Dameron ne cessait de s’élargir.

Se glisser dans l’A-wing avait été un moyen rapide de passer à autre chose. L’appareil était un bon endroit pour se cacher et réfléchir. Le vaisseau de sa mère, à l’odeur si caractéristique, était le dernier sanctuaire à sa mémoire. Le dernier endroit où Poe pouvait avoir l’impression d’être en contact avec une femme qui aurait dû encore être là. Qui aurait dû être à la maison quand il rentrait tard, l’attendant avec une tasse de thé tarine chaud entre des mains usées par le travail, un sourire réconfortant sur le visage.

— Est-ce qu’il faut qu’on parle, Poe ? lui demandait-elle dans des scènes imaginaires qui lui semblaient encore trop réelles.

Qui lui faisaient trop de peine.

Presque machinalement, il avait actionné les interrupteurs du tableau de bord et avait conduit l’A-wing dans les airs. À cet instant, son esprit s’était retrouvé huit ans plus tôt, dans le même cockpit, aux côtés de sa mère, sa main guidant celle de son fils. Il leur arrivait régulièrement de partir ensemble. Lorsque son mari protestait, elle lui répondait qu’elle voulait que Poe apprenne à voler. Et qui aurait été mieux placé pour être son professeur ? L’A-wing avait fait un tonneau, leurs têtes s’étaient cognées et elle avait ri – de son rire joyeux et communicatif. À la fois chaleureux et assuré, à l’image de tout ce que sa mère faisait. Poe savait déjà que Shara Bey était une héroïne à l’époque. Peut-être ne savait-il pas qu’elle l’était pour la Rébellion, pour les forces qui, en s’unissant, allaient créer la Nouvelle République, mais elle était déjà une héroïne à ses yeux. Une lumière vers laquelle il était attiré en permanence, une source dans laquelle il puisait sa force.

Et elle était partie.

L’esprit du jeune homme revint au présent. Les vociférations de Griffus avaient été remplacées par une voix plus claire. Menaçante.

Inconnue.

La phrase fut brève, mais son message était sans équivoque :

— Ouvrez le feu.

*

Les deux premières salves furent de simples tirs d’avertissement. Poe, malgré son manque d’expérience en matière de batailles spatiales, avait quelques bases.

— Tu dois les informer de ce que tu fais à chaque étape, lui avait conseillé sa mère. Si tu veux que le conflit se désamorce, tu dois leur donner toutes les chances de le faire à ta place.

Mais le troisième tir frappa l’A-wing de plein fouet, l’envoyant tourbillonner. Les commandes se mirent à clignoter.

— Euh, je pense qu’on l’a eu…

— Non, bon sang, non, intervint une autre voix. Changez de cap immédiatement. Nous devons récupérer…

Puis la communication s’interrompit. Un silence sinistre s’installa dans le cockpit exigu, remplaçant le grésillement de la comm. Le sang de Poe se glaça, tandis qu’il essayait de retrouver une sorte d’équilibre.

L’officier de la Force de Défense avait semblé nerveux.

Quelqu’un avait dépassé les bornes. Tiré avec de mauvaises intentions.

Un sifflement d’air parvint aux oreilles de Poe : une brèche dans un compartiment, un bruit signalant une sérieuse avarie… Sa tête fut violemment projetée en arrière et, une fraction de seconde plus tard, un bruit sourd retentit. Le nombre de rotations effectuées par l’A-wing devenait incalculable. Le vaisseau tombait en vrille, tandis que son tableau de bord restait éteint et muet.

Poe tentait de garder les yeux ouverts, de se concentrer sur ce qu’il pouvait faire. L’appareil n’était pas mort, ce n’était pas possible. Il avait appartenu à sa mère. Il avait été son fidèle partenaire au cours d’innombrables missions rebelles. Shara Bey de la Rébellion. Héroïne de la Bataille d’Endor. Amie de la Princesse Leia Organa et du Chevalier Jedi Luke Skywalker.

Maman.

Alors que la pression augmentait et que le vaisseau se démantelait autour de lui, l’esprit de Poe dériva vers la ferme. Ses pupilles roulèrent dans ses orbites sous l’effet du vertige qui l’engloutissait, tandis que l’A-wing prenait de la vitesse et fonçait dans l’atmosphère de la lune de Yavin. Il rentrait chez lui.

— Je suis désolé, papa, murmura-t-il. Maman.







CHAPITRE 2

Kes Dameron ouvrit la porte d’entrée de la petite maison qu’il avait construite de ses propres mains. Il scruta la nuit de Yavin 4, par-dessus les hectares de terre agricole dont il s’occupait tous les jours, plissant les yeux pour tenter d’apercevoir quelque chose. N’importe quoi. Une lueur, une ombre. Un signe qui lui ferait comprendre qu’il n’avait pas à nouveau commis une terrible erreur.

Il avait entendu l’A-wing décoller. Il n’avait pas été surpris. Au cours des huit dernières années, depuis la mort de Shara, ce genre de dispute avait été fréquente. Son fils évoquait son désir de voler, d’être comme elle, de rejoindre la Nouvelle République, de voir les étoiles. L’élément déclencheur variait. Parfois, tout commençait par une remarque désinvolte sur Shara ; à d’autres moments, par une simple anecdote à propos du passé.

« Il était comment Han Solo, papa ? »

« On peut parler de la Bataille d’Endor ? »

« Maman a vraiment aidé à détruire une Étoile de la Mort ? »

À chaque fois, avec une méthode différente, Kes rembarrait son fils.

Même après huit ans, il ne pouvait se résoudre à parler de sa femme. Les souvenirs qu’elle avait laissés derrière elle avaient disparu, emballés et stockés dans un hangar dont Kes n’osait s’approcher, à la limite du terrain qui leur appartenait à tous les deux autrefois. Il ne pouvait se résoudre à penser à son sourire qui éclairait même les moments les plus sombres, à sa main sur son visage qui avait le don de l’apaiser. C’était trop douloureux. Cela lui faisait trop de peine de reconnaître certains de ses traits chez Poe. La soif d’aventure, le charme… C’était bien le fils de Shara. Mais elle était partie. Même s’il adorait Poe, il souffrait encore d’entrevoir sa femme dans les yeux de leur fils.

Kes savait qu’il avait été distant. Avec Poe, avec ses vieux amis, avec bien des gens qui avaient connu le couple. Il avait ignoré les messages, passé de longues périodes à la ferme sans s’aventurer en ville ou sur les docks. Le climat tropical de Yavin 4 les avait séduits lorsqu’ils avaient acheté ce terrain, qu’ils s’étaient mis à le cultiver en famille. Ce qui plaisait à Kes, à présent, c’était le peu d’habitants installés sur la lune. Il les connaissait à peu près tous, ainsi que leurs habitudes : cela lui permettait d’éviter plus facilement de croiser des gens et de vaquer à ses occupations comme il l’entendait.

La plupart de ses amis avaient compris le message. Ils avaient arrêté de prendre de ses nouvelles après quelques années. S’il les croisait en ville, leurs échanges ne s’éternisaient pas – plutôt cordiaux, mais brefs. Kes préférait rester seul de toute façon. Il avait déjà assez de problèmes comme ça. Seul L’ulo L’ampar était resté.

Le pilote duros était un ami. Sa peau verte et son sourire communicatif parvenaient à égayer toutes les situations. Il était loyal, honnête, et Kes devait admettre qu’il ne voulait pas le voir disparaître de sa vie et de celle de Poe. L’ulo avait combattu dans la Rébellion avec Shara avant et après la Bataille d’Endor. Il l’avait poussée à se retirer après la défaite monumentale de l’Empire. Il s’était installé sur Yavin 4 en tant que membre de la Force de Défense Civile du système, même s’il voyageait souvent. À vrai dire, c’était plus un membre de la famille qu’un ami et, lorsqu’il leur rendait visite, Kes s’efforçait de rendre ces moments mémorables. Poe avait beau être un adolescent en pleine révolte, il adorait L’ulo. Il le considérait comme une sorte de talisman perdu, un lien avec la mère qu’il oubliait peu à peu à mesure que le temps passait. Pour Kes, le Duros le reliait à une vie révolue qui ne l’intéressait plus. Une vie faite de danger et d’intrigues… et d’amour dans les meilleurs moments. Mais cet amour avait payé un lourd tribut huit ans plus tôt et il ne se sentait plus capable de prendre ce genre de risque. En tout cas, dès que L’ulo apparaissait, ils faisaient la fête. Kes autorisait son ami à régaler Poe d’histoires de batailles contre l’Empire, à partager avec lui des trucs et astuces de pilote, et à laisser la lueur de Shara briller encore un peu.

Poe.

Quelles erreurs Kes avait-il commises ? Avait-il été rendu si égoïste par son chagrin – à force de dresser des défenses, de vouloir effacer le passé – qu’il ne s’était pas rendu compte que son fils pouvait avoir besoin de se sentir lié à quelqu’un ? De rire, de faire son deuil et de penser à sa mère ? Kes savait que c’était le cas, mais il ne pouvait pas rectifier les erreurs qu’il avait commises. Poe avait certes tiré le meilleur de ses deux parents, mais Kes ne voyait que le meilleur de Shara lorsqu’il regardait son fils, désormais plus proche d’un homme que d’un garçon. Il reconnaissait son intrépidité. Il lisait l’émerveillement et la soif d’aventure dans ses grands yeux. Il comprenait à quel point le gamin se sentait limité sur Yavin 4. Il savait que Poe partirait un jour, avec ou sans la bénédiction de son père.

Kes sortit dans le jardin devant chez lui, chassa à coups de pied des mottes de terre de la longue allée qui menait à la petite maison. Il aurait pu faciliter la tâche de Poe, le soutenir et espérer simplement que les valeurs que Shara et lui lui avaient inculquées – la prudence, la confiance en ses capacités, la foi dans la Force – le guideraient. Mais ce n’était pas le genre de Kes. Il n’était plus cet homme-là. Il avait déjà trop perdu. Il ne pouvait pas accepter de perdre également Poe. Si cela signifiait construire un mur pour enfermer le souvenir de Shara, ou empêcher Poe de filer dans l’espace jusqu’à ce que Kes se sente prêt, tant pis.

Il secoua la tête. Un bruit parvint à ses oreilles, mais il lui fallut un moment pour l’identifier.

Des pas.

Il se tourna vers l’extrémité de la propriété. Deux silhouettes. Armées. Il eut le réflexe de saisir le blaster qu’il ne portait plus à la ceinture depuis des années, depuis l’époque où il était Pathfinder dans les rangs de la Rébellion. Il envisagea alors de rentrer pour prendre le fusil blaster qu’il cachait derrière son lit, mais il devinait qu’il n’en aurait pas le temps. Il n’était plus aussi rapide qu’avant, ex-Pathfinder ou pas, et les inconnus approchaient à un bon rythme. Il serait mort avant d’atteindre la porte.

L’homme à gauche lui adressa un signe. Kes attendit. Il lui sembla que le geste était pacifique, mais il s’était déjà fait berner par plus fort que lui. Une sensation de crampe lui traversa la main quand ses doigts s’étendirent à nouveau pour trouver l’arme qui n’était pas à sa hanche.

Que veulent ces hommes ?

Ils approchèrent encore et l’inconnu à gauche s’exprima d’une voix forte et grave :

— Kes Dameron ?

Leurs traits étaient enfin visibles dans la lumière qui se reflétait sur Yavin. Des membres de la Force de Défense. Kes connaissait celui sur la gauche, Robhar Dern. Il avait travaillé avec Shara. Il n’avait jamais croisé l’autre. Peu importe, leur présence n’augurait rien de bon. La Force de Défense ne débarquait pas chez les gens pour les saluer ou pour prendre des nouvelles des enfants.

Poe.

Kes eut l’impression que son sang se glaçait.

— Kes, désolé de te déranger, commença Dern en lui serrant la main avec fermeté.

Il avait l’air essoufflé. Ils avaient essayé d’arriver au plus vite. C’était mauvais signe.

— Pas de problème. Qu’est-ce qui vous amène ici si tard, les gars ?

— Guz Austin, monsieur, intervint le nouveau.

Il avait des yeux jeunes et avides.

— Nous voulions vous remercier…

— Qu’est-ce que vous faites ici ? l’interrompit Kes, plus sévèrement cette fois, le regard braqué sur Dern.

Ce dernier se tortilla un peu, l’air gêné.

— Kes, il va falloir que tu nous accompagnes au poste, OK ?

Kes n’avait pas besoin d’en entendre plus. Son cœur se serra et il sentit un immense vide l’envahir.







CHAPITRE 3

— Réveille-toi, lui ordonna une voix. Debout, petit. Il est temps de se lever.

Un mot sur deux, Poe ressentait une douleur dans les côtes, pas très forte, mais ciblée. Il savait ce dont il s’agissait. La crosse d’un fusil blaster. Ce n’était pas la première fois qu’il se retrouvait dans ce genre de situation. Mais c’était la première fois qu’il se sentait aussi mal. Aussi surpris de s’en être sorti, surtout. Je suis vivant, pensa-t-il. Il aurait dû bondir de joie. Mais il ne ressentait que de la douleur et… de la honte ? Il n’avait pas envie d’ouvrir les yeux. Il n’avait pas envie d’être en vie. D’être dans cet état, d’avoir mal partout, de sentir sa bouche sèche, son visage glacé et baigné de ses propres larmes. Les instants frénétiques dans l’espace, dans l’appareil de sa mère, s’étaient évaporés. Ses souvenirs de l’atterrissage étaient flous – il revoyait l’A-wing s’écraser dans l’eau, des spécialistes de la Force de Défense encercler le vaisseau en perdition afin d’adoucir sa chute – mais suffisamment clairs pour ne laisser aucun doute : l’appareil de sa mère avait été détruit. Poe se dit qu’il ne devait pas y penser pour le moment. Il devait être heureux de s’en être tiré avec ses deux jambes, ses deux bras et sa tête sur les épaules. Cependant, la douleur qu’il ressentait n’était pas physique : il avait de la peine pour le vaisseau de sa mère, celui à bord duquel elle lui avait appris à piloter. Désormais, comme Shara Bey, il avait disparu. Comme elle, il avait été abattu dans le ciel, sous les yeux de Poe.

Il sentit une main le tirer par le col pour le mettre debout. C’est l’instinct, plutôt que l’envie, qui lui ordonna de se lever. Ses jambes flageolaient, son dos le piquait et une main passée sur son visage l’informa qu’il était couvert d’ecchymoses et d’éraflures. Une exploration rapide de l’intérieur de sa bouche révéla qu’il avait encore toutes ses dents. Il y a toujours un côté positif, conclut-il.

Il ouvrit les yeux. L’officière de la Force de Défense Civile semblait relativement soulagée de constater que Poe était vivant.

— Tu es avec nous, Dameron ? demanda la femme, avec une expression sévère, mais attentionnée. Les médecins ont dit que tu n’avais pas grand-chose, juste quelques égratignures et des bosses, mais rien de trop grave, ce qui, honnêtement, tient du miracle.

— Le… le vaisseau, articula Poe d’une voix qui évoquait un morceau de métal frotté sur une pierre. Où est-il… ? Et qui êtes-vous ?

— Elia Litte, Défense Civile. Attends… Tu me demandes sérieusement dans quel état est l’A-wing ? Tu as perdu la tête, gamin ? Ce vaisseau est réduit à néant, il n’y a plus que des pièces détachées et des cendres. Mais on s’en fiche de cet appareil ! Tu es vivant, c’est tout ce qui compte !

— Moi, je ne m’en fiche pas, d’accord ? répliqua Poe en élevant la voix, les yeux embués de larmes. Je veux le récupérer. Il m’appartient.

Litte recula d’un pas en secouant la tête.

— Tu ferais mieux de mettre de l’ordre dans tes priorités, mon p’tit gars, décréta-t-elle en appuyant sur un bouton de la porte de la cellule.

Elle s’ouvrit en sifflant et l’officière sortit.

— Heureusement pour toi, tu as un laissez-passer. Ça doit être pas mal d’avoir des relations.

Litte le pria de la suivre. Poe hésita d’abord, mais malgré sa nature méfiante, il se dit que cette opportunité ne se représenterait pas. Elle le guida le long d’un vaste couloir bordé d’autres cellules qui abritaient les ivrognes, les petits délinquants et tous les individus louches arrêtés cette nuit-là. Yavin 4 n’était pas une colonie importante. C’était un groupement de communautés éparses qui avaient tendance à se rassembler autour des ports et des temples de la lune, un lieu de passage. Les colons n’y étaient pas établis depuis très longtemps : un peu plus d’une décennie. Avant d’être converti en base rebelle, Yavin 4 n’abritait pratiquement aucune vie intelligente ; la civilisation qui avait édifié ces temples avait disparu depuis longtemps. Après la destruction de la première Étoile de la Mort, les Rebelles avaient cessé d’utiliser la lune comme base puis, après une brève occupation impériale et la destruction de la deuxième Étoile de la Mort, les colons s’étaient mis à affluer sur Yavin 4. Beaucoup d’entre eux étaient des combattants rebelles à la retraite venus chercher la paix et la tranquillité après la guerre. Les résidents permanents de Yavin 4 côtoyaient des commerçants, des ouvriers qualifiés, des moissonneurs qui plongeaient dans l’atmosphère de la géante gazeuse pour collecter des pierres précieuses ainsi que des voyageurs venus se ravitailler et faire le plein avant d’atteindre leur destination finale. Les prospecteurs qui passaient du temps sur d’autres lunes du système venaient sur Yavin 4 pour se défouler : essentiellement dépenser leurs gains en jeux et boissons. C’était bien beau tout ça, mais eux pouvaient monter à bord de leurs vaisseaux et s’en aller à tout moment. Pour Poe, Yavin 4 était un endroit sans intérêt, un trou qui n’avait aucune chance de devenir plus vivant avec le temps.

— Tu peux y aller, Dameron, lui annonça Litte en le tirant de sa rêverie.

Il lui fallut un moment pour réaliser ce qui se passait. Ils se trouvaient dans une sorte de vestibule étroit, séparés de ce que les autres occupants des cellules considéreraient comme la liberté par un simple bureau. Dès qu’il le vit, Poe comprit ce qui s’était joué. Pourquoi il avait été libéré aussi facilement.

— Évidemment, marmonna-t-il.

Litte le saisit par le bras et le poussa en avant.

— Petit, tu devrais te mettre à genoux pour le remercier. J’aimerais bien avoir un père aussi loyal que lui. Le mien m’aurait laissée me débrouiller après la deuxième ou la troisième incartade. Toi, t’en es à sept ou huit si j’en crois ton dossier.

Poe se dégagea et passa en boitillant devant le bureau, puis devant Kes Dameron et sortit dans la nuit de Yavin 4.

*

— Tu aurais pu mourir, Poe, déclara Kes quand il le rattrapa devant le poste.

Son père avait l’air plus blessé que fâché. La confusion et la douleur étaient lisibles sur son visage. Poe avait l’impression que cela faisait des mois qu’il ne l’avait plus vu exprimer la moindre émotion.

— Je vais très bien, lui assura son fils en évitant son regard, mais en ralentissant juste assez pour qu’il puisse le rejoindre.

En réalité, il n’allait pas bien, du moins physiquement. Survivre à l’accident avait été miraculeux. Mais son corps n’était plus que souffrances et contusions. Il se sentait anéanti.

Kes posa les mains sur les épaules de Poe.

— Tu ne vas pas bien, affirma-t-il en secouant la tête. Tu as failli y rester. Tu as eu de la chance. Cela ne durera pas éternellement, tu m’entends ? C’est exactement…

— C’est exactement quoi ? cracha son fils. Ce contre quoi tu m’as mis en garde les milliers de fois où tu m’as empêché de voler ? Avant même que je sois assez grand pour m’asseoir dans un cockpit ? Quand tu me mettais en garde contre tout et n’importe quoi, alors que je ne savais pas encore de quoi tu parlais, parce que tu ne supportais pas l’idée que je fasse quoi que ce soit, si ce n’est regarder l’herbe pousser sur cette lune paumée ?

Kes grimaça, comme s’il ravalait des mots qu’il savait qu’il allait regretter.

— Poe, est-ce que tu réalises au moins ce que j’ai dû faire ? Pour te faire libérer une fois de plus ? l’interrogea Kes, les yeux écarquillés. Les services que j’ai dû demander ? Les personnes que j’ai dû supplier ? Ce n’est pas la première fois et ils étaient prêts à te laisser pourrir dans ta cellule. Si ce n’était pas pour ta…

— Ma mère ? compléta Poe en élevant la voix, furieux. Tu peux le dire, papa ? Tu es capable de prononcer son nom, maintenant ? Parce que la dernière fois qu’on s’est disputés, on aurait dit qu’elle n’existait pas !

Kes eut un mouvement de recul et sa mâchoire se crispa. Poe s’en voulut. Un peu. Les mots exprimaient sa vérité, sa colère. Mais il savait que son père ne méritait pas qu’il s’emporte ainsi contre lui. Pas maintenant. Jamais, en réalité. Sa rage fit place à la honte.

— Je suis désolé, papa, s’excusa Poe en se retournant. C’est juste que… je ne peux pas pour le moment.

— Tu ne peux pas quoi, Poe ? demanda Kes en s’avançant vers lui.

Mais avant qu’il ne puisse réagir, son fils partit en courant. Poe jeta un rapide coup d’œil par-dessus son épaule et vit son père hésiter à réagir, à le prendre en chasse. En fin de compte, il resta sur place. Alors que l’adolescent s’éloignait dans la nuit de Yavin, il se retourna une dernière fois. Kes Dameron n’était plus qu’une petite tache qui rapetissait au loin.







CHAPITRE 4

Comme il s’y attendait, L’ulo L’ampar retrouva Poe Dameron en train de courir vers les docks. Vers un moyen de s’enfuir.

Le Duros arrêta son landspeeder à la droite du jeune homme. Lorsque Poe se tourna vers lui, son expression trahissait à la fois de la colère, de la peur et de la honte. Ses mouvements étaient raides, comme si courir lui faisait mal. Il ne s’approcha pas du véhicule de L’ulo. Celui-ci s’attendait presque à ce que Poe prenne la fuite.

Mais leur lien était fort, se rassura le Duros. Le garçon l’écouterait et reviendrait à la raison.

L’ampar n’avait pas eu besoin de parler avec Kes pour savoir ce qui s’était passé. Ses collègues de la Force de Défense de Yavin 4 l’avaient mis au courant de la virée de Poe et de l’accident qui y avait mis fin. L’ulo s’était accordé un instant de regret et de nostalgie pour le vieil A-wing de Shara, aussitôt balayé par le soulagement d’apprendre que le gamin était en vie. Kes avait certainement rappelé à son fils qu’il avait frôlé la mort, mais Poe n’avait pas dû écouter le sermon, insensible qu’il était devenu à la voix de son père. Une approche différente pourrait être plus efficace.

— Poe, appela L’ulo d’une voix claire et déterminée. Qu’est-ce qui se passe ?

Le jeune homme secoua la tête, comme s’il réalisait de quel côté était son ami.

— Non, pas toi, L’ulo.

La phrase ressemblait davantage à une interrogation qu’à un reproche.

— Je ne supporterai pas que tu t’y mettes aussi, ajouta-t-il.

— Je ne veux pas te faire la leçon, gamin. Tu me connais, assura le Duros d’un ton calme. Je veux juste qu’on parle.

— Je n’ai pas envie de parler. Ça commence à bien faire de ressasser toujours les mêmes refrains, tu ne crois pas, L’ulo ?

Il était de plus en plus agité, les yeux grands ouverts. Sa tunique était collée à son torse par la sueur. Il avait échappé de peu à la mort et sortait sans doute d’une dispute épique avec son père. Et L’ulo savait que Poe l’aimait autant qu’il lui en voulait. Le jeune homme devait être déchiré intérieurement et le Duros ne savait pas comment lui venir en aide.

— Parle-moi, petit, l’implora L’ulo en lui faisant signe de s’approcher du véhicule.

Poe s’exécuta avec hésitation. L’ampar lui donna une petite gifle, un signe d’affection.

— Je ne suis pas un simple fermier de Yavin, tu sais. J’ai vu beaucoup de choses là-bas, lui rappela-t-il en indiquant le ciel nocturne d’un geste du menton. Avec ta mère. Avec la Rébellion. Cet endroit n’est pas pour moi non plus. Mais…

Poe recula.

— Non, pas de mais, L’ulo. J’en ai fini de débattre, avec toi, avec papa. Cette lune…

Il écarta les bras, comme pour dire : Regarde toi-même.

— Il n’y a rien pour moi, ici. Je ne veux pas devenir agriculteur. Je ne veux pas vivre avec papa, ni labourer la terre, ni passer mes journées à me regarder le nombril, tu comprends ?

Poe s’était accroché au bord du landspeeder et le serrait si fort que ses articulations blanchissaient.

— Je veux voir la galaxie. Je veux accomplir quelque chose. Quelque chose qui compte ! Je veux voler et explorer, comme…

— Comme Shara. Je sais, gamin. Je sais.

L’adolescent fixa ses pieds. Il se mit à tourner en rond et à shooter les mottes de terre, ne sachant apparemment pas quoi faire d’autre avec son corps.

— Pourquoi lui ne le comprend pas, L’ulo ? Pourquoi il ne me laisse pas partir ?

— Tu ne peux pas lui en vouloir. Il n’a que toi.

— Et moi je n’ai que lui, rétorqua Poe en se tournant vers son ami. Mais à quoi papa s’attend ? À ce que je reste ici avec lui pour toujours ?

— Je doute qu’il ait réfléchi aussi loin. Il veut te protéger.

— Il ne veut pas que je meure comme maman. Dans l’espace. Seul.

— C’est vrai.

— Mais ça ne m’arrivera pas ! déclara Poe d’une voix tremblante comme s’il n’en était pas vraiment convaincu lui-même. Je sais piloter. Elle m’a appris. Tu m’as aidé aussi. Tu sais que j’en suis capable. Je suis doué.

L’ulo acquiesça. Le gamin avait raison. Il avait du talent. Il manquait encore de finesse, mais d’après le peu qu’il avait vu, le Duros savait que Poe avait tout d’un grand pilote. Les bases étaient bien là. La confiance. La volonté. La nature intrépide. La capacité à ingurgiter des concepts techniques compliqués et à les transformer en actions. Poe avait tout. Il voulait juste qu’on lui laisse sa chance.

Est-ce que Shara Bey la lui aurait donnée ?

L’ulo coupa le moteur et descendit du landspeeder.

La réponse à la question résonnait dans sa tête, mais il ne voulait pas l’entendre. Son instinct lui dictait de tenir Poe à l’écart du danger, de le garder sur Yavin 4. C’est ce que Kes souhaitait.

La véritable réponse était plus compliquée. Il s’en rendit compte lorsqu’il s’approcha du jeune homme qu’il aimait comme un fils. Il s’assit et fit signe à Poe de venir à côté de lui.

— Ta mère t’a déjà parlé d’Endor ? De la dernière bataille ?

— Avec l’Étoile de la Mort ? demanda Poe, en s’asseyant. Non, pas vraiment. Pas que je me souvienne.

L’ulo, lui, se souvenait de leur assaut contre la deuxième Étoile de la Mort, des amis qu’ils avaient perdus, de leurs espoirs qui s’étaient effondrés, puis de la soudaine ruée vers la victoire. Il avait à la fois l’impression que la fête sur Endor s’était produite la veille et des siècles plus tôt. Les possibilités leur paraissaient infinies. Ils avaient renversé un géant soi-disant invincible.

— Sur Endor, après la bataille, après la victoire, reprit L’ulo en choisissant ses mots avec soin, car il était conscient de l’impact qu’ils auraient, ta mère était rayonnante. Pleine de vie. Ton père aussi. Ils étaient fatigués, mais aussi soulagés, heureux et impatients de connaître la suite. Nous savions que le travail n’était pas terminé. L’Empire n’était pas complètement mort. Mais la bête avait été décapitée et nous n’avions plus qu’à regarder le corps agoniser. Je savais – nous le savions tous – que tes parents allaient raccrocher. Qu’ils voudraient s’installer quelque part pour t’élever, que ça ne leur suffirait pas de te retrouver uniquement pendant leurs permissions, ou pire, plus jamais.

Poe semblait hypnotisé ; il était suspendu aux lèvres de son interlocuteur.

— Notre travail était dangereux. Il y avait toujours un risque qu’on ne rentre pas. Que notre vaisseau se fasse pulvériser. Tes parents le savaient.

— Ils ne voulaient plus vivre dans la peur, c’est ça ? demanda Poe d’un ton presque suppliant. C’est ça que tu es en train de me dire ?

L’ulo leva la main pour le calmer. Le geste signifiait laisse-moi finir.

— Ils voulaient être présents pour toi. C’était plus important que tout le reste, la soif d’aventure, le devoir, leur propre vie. Mais quand j’ai demandé à ta mère, dans un bref moment de calme au milieu de tout ce chaos, pendant la fête : Qu’est-ce que ça va te faire de ne plus aller là-haut, Shara ? De ne plus foncer chaque jour à travers les étoiles vers une nouvelle aventure ?… elle s’est retournée vers moi et m’a regardé comme si j’étais fou.

— Qu’est-ce qu’elle a répondu ?

— Elle m’a dit : Je continuerai à aller là-haut, L’ulo. Je foncerai toujours à travers les étoiles, je piloterai toujours.

Le Duros prononça ces phrases avec soin. Il avait bien compris que son ami était dans un état fragile. Que chacune de ses paroles pourrait être mal interprétée et pourrait faire plus de mal que de bien. Mais il estimait aussi qu’il avait une responsabilité envers Shara et il voulait faire ce qu’elle aurait fait à sa place ce soir-là.

— Mais elle réalisait également le danger qu’elle courait, elle savait le prix qu’il y aurait à payer si elle mettait de côté ce qu’elle s’était donné tant de mal à construire – sa famille, sa vie –, juste pour le plaisir de l’aventure et des sensations fortes.

— Arrête de jouer sur les deux tableaux, L’ulo, intervint Poe en secouant la tête. Ce n’est pas ton style. Tu es la personne qui connaissait le mieux ma mère en dehors de mon père. Arrête de peser tes mots. Dis-moi la vérité.

— Je ne sais pas ce que…

— Tu le sais très bien, insista le jeune homme sans ciller.

L’ulo comprit qu’il ne lâcherait pas l’affaire.

— Tu sais parfaitement ce que ma mère aurait fait. Kes le sait aussi. Elle était sans cesse à la recherche de sensations fortes. C’était une héroïne. Elle prenait des risques et se battait sans relâche. Elle fait partie de moi. Tu le vois très bien et ça te terrifie, pas vrai ?

Le signe de tête que L’ulo lui adressa en réponse était presque un réflexe. Il arriva si vite que le vieux Duros n’aurait pas pu le retenir s’il l’avait voulu. Poe n’en demandait pas plus.

Il bondit sur ses pieds. Les mains tremblantes, il s’écarta de L’ulo à reculons et faillit trébucher.

— Poe ?

— Il… il faut que j’y aille, marmonna-t-il. Je dois y aller.

Sur ce, il tourna les talons et s’enfuit.

L’ulo s’accorda un instant ou deux avant de se lever. Il se redressa, dépoussiéra son uniforme et retourna à son landspeeder. Il examina ses mains et vit les ecchymoses et l’usure d’un Duros qui avait vécu une vie bourrée d’action et d’aventure, de quelqu’un qui ne s’ennuyait jamais et qui ne passait pas ses journées à regretter ou à hésiter. C’est le destin qu’il souhaitait pour Poe. Il savait que c’était égoïste. Il se demanda si son ego venait de précipiter le garçon vers sa perte ? Il entendit ses propres mots presque avant de les penser, comme s’il avait surpris la conversation d’un autre. Mais ils sonnaient juste et ils le hanteraient pendant très, très longtemps :

— Qu’est-ce que je viens de faire ?







CHAPITRE 5

L’agglomération principale de Yavin 4 était souvent appelée la colonie de Wetyin. Ses premiers habitants étaient originaires de la planète Setor. Les colons qui s’étaient installés sur la lune s’étaient convertis au travail de la ferme. Même si elle était peu peuplée et que sa population se consacrait principalement à l’agriculture, Yavin 4 était un point de liaison, une plaque tournante pour le commerce et le transit. Pour chaque famille de fermiers, on comptait au moins une douzaine d’entrepreneurs traversant la zone portuaire très active de la lune, constituée d’une longue rangée de docks et d’une seconde, plus longue encore, de restaurants, cantinas et autre établissement offrant des divertissements peu recommandables. Pour les jeunes comme Poe Dameron, c’était le seul coin un tant soit peu intéressant de l’agglomération. La plupart des commerçants et des négociants de l’espace considéraient ce lieu comme une étape distrayante parmi tant d’autres, sur la longue route qui devait les mener à leur destination finale.

Le Gully était une cantina de cette seconde rangée : bruyante, bondée, chahutée, mais avec un petit quelque chose d’indéfinissable, qui la rendait unique par rapport aux autres troquets. Fontis, un Devaronien à cornes et à la peau rouge, s’affairait derrière le long bar en kapok qui s’étendait d’un bout à l’autre de l’établissement. Les tables disposées çà et là étaient entourées de chaises dépareillées – quand il y en avait – et elles étaient généralement occupées par des gens qui racontaient leur dernière affaire ou escroquerie, récitaient des anecdotes de guerre, se plaignaient ou évoquaient des temps meilleurs, la nostalgie étant largement amplifiée par l’alcool. Même si Yavin 4 était à l’origine une base rebelle et avait été le théâtre d’une scène clé dans la lutte épique entre l’Alliance et l’Empire, la plupart des clients du Gully se fichaient pas mal de savoir qui était au pouvoir en ce moment. Pour ces commerçants de la Bordure Extérieure, l’essentiel était de se maintenir à flot et de faire du profit ; la politique était secondaire.

Mais quelque chose paraissait différent ce soir-là. Fontis le sentait. Il y avait du monde, bien sûr. Comme d’habitude. Les gens avaient besoin de souffler un peu après de longs trajets dans les étoiles ou avant d’entamer une nouvelle période de service. Le Devaronien considérait que c’était son devoir d’abreuver ses clients jusqu’à plus soif. Il avait croisé de nombreux bagarreurs au cours des années. Il savait se défendre et ne craignait ni de malmener un client ni de lui plonger une lame dans le ventre, si nécessaire. Mais ce soir-là, il y avait quelque chose d’autre dans l’air, l’atmosphère paraissait pesante, électrique. Quelque chose semblait plus menaçant que la racaille habituelle de commerçants débraillés et de locaux cherchant la bagarre.

Et Fontis savait d’où cette impression provenait.

Il scruta la foule. Ses yeux glissèrent sur l’imposant videur dowutin, contournèrent le comptable nimbanel – un type qui avait fait du Gully sa deuxième maison et dont les écailles chatoyaient dans la faible lumière du bar –, puis dépassèrent le gros vendeur d’armes delphidien bourru qui, sur le point de s’assoupir à sa petite table, offrait une cible idéale aux pickpockets. Le regard de Fontis se fixa sur le coin le plus éloigné du bar où se trouvait une table bancale qui accueillait quatre personnes qu’il n’avait jamais vues et qu’il aurait voulu ne plus jamais revoir après la fermeture.

Fontis avait un véritable don pour repérer les problèmes éventuels. Même si son fonds de commerce reposait sur une clientèle occasionnelle et quand bien même le port était par nature un lieu de passage, il avait un mauvais pressentiment concernant ces quatre-là. Des années passées dans une cantina comme Le Gully permettaient de développer un sixième sens dont les gens normaux étaient dépourvus. Il était capable de détecter les problèmes quelques heures avant qu’ils ne se produisent. Et puis, Fontis avait aussi des yeux, et à cet instant ils lui criaient fais gaffe à ces quatre-là.

La première chose qui avait mis ses sens en alerte, c’était le chef du groupe, un Klatooinien avec un cache sur l’œil et dont les muscles du visage semblaient incapables de sourire. Son grand front et ses bajoues affaissées soulignaient son expression maussade. Fontis avait l’impression que les autres membres du groupe lui étaient soumis, quoique avec une certaine réticence. À côté de lui se trouvait une jeune humaine – elle ne devait pas avoir plus de seize ans – au visage impassible. Elle était grande, avait des cheveux noirs ondulés et des yeux vert marécage qui la faisaient paraître plus âgée. Contrairement à ses compagnons, elle semblait calme et paisible, surtout pour quelqu’un de son âge. Son air décontracté laissait presque penser que c’était elle la cheffe, mais c’était impossible. Et la cheffe de quoi ? Ils n’avaient pas l’allure de commerçants ordinaires. Ils étaient venus au Gully pour une bonne raison, qu’ils partageaient sans doute avec de nombreux personnages louches passant par Yavin 4 : ils ne voulaient pas se faire remarquer. Fontis n’avait rien à redire à cela, tant qu’ils ne créaient pas de problèmes dans son bar. Tu prends tes désirs pour des réalités, se dit le barman.

*

— J’ai pris ma décision et je n’ai aucun regret, décréta le Klatooinien qui s’appelait Vigilch, en frappant doucement de sa paume la table de mauvaise qualité. Il nous volait. Ce petit sournois d’Ishi Tib…

— Ce petit sournois d’Ishi Tib était notre pilote, lui rappela la Twi’lek assise en face de lui.

Ses lekku rouges s’agitèrent légèrement autour de son jeune visage. Elle s’appelait Marinda Gan, et elle n’était pas ravie de se retrouver coincée sur Yavin 4. Elle avait été recrutée par Vigilch pour servir de gros bras pour leur opération, pas pour traîner dans les bars à se demander ce qu’ils allaient faire. Dans la galaxie, il y avait un bon millier d’endroits où elle aurait préféré être. Tous plus intéressants et plus dignes d’une chasseuse de primes de son calibre.

— Et comme tu aimes à nous le rappeler, tu es notre chef, poursuivit-elle. Alors, qu’est-ce qu’on fait maintenant ? Comment tu comptes faire décoller notre vaisseau de Yavin 4 avant qu’on ne nous trouve ?

— Plus notre vaisseau reste à quai avec les marchandises planquées, plus on court le risque qu’elles soient découvertes, renchérit un·e Pau’an à la silhouette émaciée, qui répondait au nom de Gen Tri.

Sa voix ressemblait à un sifflement léger et son ton était monotone. Iel continua à parler en tambourinant de ses longs doigts sur la table :

— Nos amis ne seront pas ravis si on perd… tout ça à cause d’une erreur d’interprétation.

— Nous ne perdrons pas… ce qu’on nous a chargés de récupérer, gronda Vigilch en se tournant vers Gen Tri.

Ce n’était un secret pour personne qu’ils ne s’aimaient pas. Mais Vigilch le manifestait beaucoup plus souvent, car la sérénité de Gen Tri avait le don de l’irriter.

— La discussion est ouverte à tous, poursuivit-il. Des suggestions ? Où est-ce qu’on se trouve un pilote pour quitter cette lune paumée ?

La jeune femme à la droite de Vigilch se redressa, comme si elle avait remarqué quelque chose par-delà le groupe. Elle avait les yeux rivés sur l’entrée du bar. Son nom était Zorii Wynn. Comme Fontis l’avait supposé, c’était une adolescente. Mais elle avait vu tant de choses dans sa courte vie que ses compagnons avaient appris à se fier à son instinct.

Gen Tri, Marinda et Vigilch suivirent son regard. Ce qu’ils aperçurent leur sembla décevant au premier abord jusqu’à ce que Fontis pousse un beuglement à la vue du jeune homme qui venait d’entrer dans Le Gully bondé :

— Tiens, tiens ! Voilà le meilleur pilote de Yavin 4, Monsieur Poe Dameron en personne !







CHAPITRE 6

L’agent du Bureau de la Sécurité de la Nouvelle République Sela Trune se dirigea d’un pas rapide vers l’entrée principale du quartier général de la Force de Défense Civile de Yavin 4. Elle n’était pas contente. Tous les regards étaient sur elle. Il y avait de fortes chances que la nouvelle de l’arrivée de son équipe soit parvenue à tous les habitants, mais elle s’en fichait. Ce n’était pas le moment de faire de la politique locale. C’était le moment d’agir.

— Que puis-je faire pour vous ? lui demanda l’employée à l’accueil avec une curiosité sincère.

Ce genre de réaction lui était familière. À tout juste vingt-deux ans, Trune avait rapidement gravi les échelons de la hiérarchie du BSNR et se retrouvait à diriger des personnes de dix ans de plus qu’elle, voire davantage. Elle s’y était vite habituée. D’autres beaucoup moins.

— Agent Trune, BSNR, déclara-t-elle d’un ton sec.

Elle savoura l’expression de l’employée, qui ne put s’empêcher d’afficher aussitôt sa nervosité.

— Je suis ici pour faire le point sur le problème de trafic d’épices.

— Le problème de trafic d’épices ?

— Aurais-je bégayé ? Comment vous appelez-vous ?

L’employée trembla et sa peau déjà pâle blêmit davantage.

— Réserviste Chant Osman, répondit-elle en butant sur les mots, malgré ses efforts pour articuler. Mes excuses.

— Inutile de vous excuser, réserviste.

Trune se pencha sur le bureau, les paumes posées sur le bois délavé.

— Enfin, à condition que vous puissiez m’aider. Une équipe m’attend dehors et nous devons nous mettre au travail immédiatement sur un sujet qui concerne la sécurité de la Nouvelle République. Cela ne vous semble pas important ?

Osman acquiesça, soucieuse de tout mettre en œuvre pour satisfaire son interlocutrice.

— Formidable. Maintenant, dites-moi : qui est le responsable ici ? Et quand pourrai-je lui parler ?

*

Le Lieutenant Davim Ak buvait lentement son thé sauweceran, laissant le liquide chaud apaiser ses nerfs fragiles. Il n’allait pas pouvoir le savourer beaucoup plus longtemps… Mais il aurait tellement aimé être chez lui, fenêtres closes, dans l’obscurité totale !

Diriger la Force de Défense Civile de Yavin 4 n’était déjà pas une sinécure au quotidien, mais aujourd’hui les problèmes s’enchaînaient, tous plus gros que les précédents. Comment disait Shara déjà ? Ils traversaient une « zone de turbulences ».

— Allez, c’est presque fini, marmonna-t-il pour lui-même alors que la porte de son bureau s’ouvrait et qu’une grande femme s’avançait d’un pas assuré.

Il avait évidemment entendu parler de Sela Trune, l’étoile montante du BSNR. Sa réputation la précédait. Le Bureau de la Sécurité de la Nouvelle République traitait les affaires qui bouillonnaient sous la surface : les criminels, les chasseurs de primes, les passeurs d’épice et autres problèmes du même acabit. La corruption qui menaçait en permanence le bien commun. Ces fissures qui pouvaient se transformer en brèches et entraîner la République naissante dans le gouffre qui avait eu raison de la précédente, laissant un Empire monstrueux et impitoyable s’imposer. Ak connaissait la chanson. La présence de Trune sur Yavin 4 était une mauvaise nouvelle, mais c’était pire encore qu’elle soit venue pour traquer des passeurs d’épice.

Il avait entendu des rumeurs concernant le passé de la jeune Trune et son ascension rapide jusqu’aux rangs supérieurs du BSNR. Il savait aussi qu’elle avait fait de la traque des trafiquants d’épice sa vendetta personnelle, qu’ils soient ou non une menace réelle pour la Nouvelle République. Ak était bien convaincu que la tactique du BSNR n’était pas sans faille et certainement pas au-dessus de tout soupçon. Oui, le lieutenant avait glané beaucoup d’informations au cours de ses années à la tête de la Force de Défense de Yavin 4. Ces renseignements lui avaient permis de conserver son poste, malgré les manigances de personnes influentes qui avaient essayé de le faire remplacer.

Il se retourna et salua Trune avec un sourire complice, qui ébranla un instant le comportement habituellement stoïque de l’agent.

— Sela Trune, quel plaisir de vous recevoir ! déclara Ak en inclinant légèrement la tête. Bienvenue sur Yavin 4. Je vois que vous avez apporté une sacrée clique avec vous.

— Mon équipe est là, oui.

Son ton ne trahissait aucun signe d’inquiétude ou de confusion. Elle s’était vite remise et prenait l’offensive.

— Je n’apprécie pas d’avoir dû attendre aussi longtemps pour vous voir. Nos communications préalables indiquaient clairement que notre entrevue était de la plus haute importance.

Le lieutenant acquiesça. Elle avait raison, bien sûr. L’équipe avait communiqué directement ses intentions. Mais Ak n’avait pas eu envie de leur faciliter la tâche. Il était fatigué. La journée avait été longue : d’abord les ennuis avec le fils de Shara, cette tête brûlée, et maintenant ça. Des passeurs d’épice sur Yavin 4. Ak se retint de lever les yeux au ciel. Il n’était qu’à quelques années de la retraite et s’il s’était accroché si désespérément à son poste, c’était en partie parce qu’il avait l’impression qu’il lui permettrait de cheminer, sans trop de heurts, vers son véritable but dans la vie : s’installer sur une planète lointaine et tropicale de la Bordure Extérieure, à l’écart des tentacules névrotiques et bureaucratiques de la Nouvelle République et à l’abri des éléments marginaux, comme les contrebandiers et les chasseurs de primes, pour y couler le reste de ses jours en paix. Une
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